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—— Résumé 
Les auteurs décrivent Cortinarius cistocastaneus, un nouveau cortinaire de la section Castanei, 
récolté sous Cistus ladanifer dans le Parc naturel de Despeñaperros, situé dans la Sierra Morena 
en Andalousie (Espagne). Une discussion sur les taxons génétiquement proches et morpholo-
giquement ressemblants est proposée. Des récoltes de Cortinarius bombycinus Mahiques & Bur-
guet et de C. subturibulosus Kizlik & Trescol sont illustrées et comparées. 
 

—— Abstract 
The authors describe Cortinarius cistocastaneus, a new Cortinarius species from section Castanei, 
collected under Cistus ladanifer in the Despeñaperros natural Park, Sierra Morena, Andalusia 
(Spain). A discussion on genetically and morphologically similar taxa is proposed. Collections 
of Cortinarius bombycinus Mahiques & Burguet and C. subturibulosus Kizlik & Trescol are illus-
trated and compared. 
 

—— Resumen 
Los autores presentan Cortinarius cistocastaneus, un nuevo cortinario para la sección Castanei, 
recolectado bajo Cistus ladanifer en el Parque natural de Despeñaperros, situado en la Sierra 
Morena en Andalucía (España). Se propone una discusión sobre los taxones genéticamente y 
morfológicamente parecidos. Al mismo tiempo se ilustran y se comparan recolectas de Cortina-
rius bombycinus Mahiques & Burguet y de C. subturibulosus Kizlik & Trescol. 
 

—— Mots-clés 
Basidiomycota, Agaricales, Cortinariaceae, Parc naturel de Despeñaperros, Andalousie, Espagne, 
taxinomie.
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Cortinarius cistocastaneus sp. nov., 
un nouveau cortinaire pour la section 
Castanei récolté sous Cistus ladanifer
François ARMADA*

Le Parc naturel de Despeñaperros 
est situé à la limite nord de la pro-
vince de Jaén en Andalousie (Es-
pagne), en plein cœur de la Sierra 
Morena, sur la commune de Santa 
Elena. Ne dépassant pas les 7 840 
hectares, il est constitué d’un défilé 

de nombreuses pentes abruptes fa-
çonné au cours du temps par la ri-
vière du même nom. Sa petite taille 
ne l’empêche pas d’abriter une 
faune et une flore remarquables, 
dans un paysage peuplé principale-
ment de pins (d’Alep, de Monterey, 
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maritime, parasol), de chênes (faginés, 
lièges, verts), d’arbousiers ainsi que de 
nombreuses Cistaceae1. Le sol y est plutôt 
acide, comme le prouve la présence du 
ciste ladanifère qui abonde dans l’ensem-
ble du parc et sous lequel nous avons dé-
couvert Cortinarius cistocastaneus. Du 
point de vue mycologique, bon nombre 
d’espèces restent encore probablement à 
découvrir comme le montre la découverte 
récente de C. jimenezianus Armada & 
Reyes (in BIDAUD et al., 2021, p. 202), sous 
ces mêmes cistes. Nous avons d’ailleurs 
plusieurs champignons à l’étude prove-
nant de la même zone et qui seront, nous 
l’espérons, prochainement présentés. 
 
Matériel et méthodes ............ 

Les photos des champignons ont été réa-
lisées in situ le jour de la récolte. Les cou-
leurs ont été codées sur le frais d’après le 
code CAILLEUX (1981, abrégé en « Caill. »). 
Les observations microscopiques ont été 
pratiquées à l’immersion (grossissement 
× 1000), soit dans l’eau (matériel frais), soit 
dans la potasse (KOH à 5 %) ou dans le 
rouge Congo SDS (exsiccata). Les mesures 
de tous les éléments microscopiques ont 
été faites avec un microscope Olympus 
CH2 avec en complément le logiciel gratuit 
Piximètre version 5.10 (HENRIOT & CHEYPE, 

http://piximetre.fr). Les photos des carac-
tères microscopiques ont été réalisées 
avec un microscope Optika B383PLI 
équipé d’un appareil reflex Canon 
EOS600D et ont été assemblées à l’aide de 
Piximètre. 
L’extraction et l’amplification de la région 
ITS de l’ADN ribosomique nucléaire ont 
été réalisées sur exsiccatum dans le cadre 
du projet MycoSeq (CEFE-CNRS/Société 
mycologique de France), avec le kit REDEx-
tract-N-AmpTM Plant PCR Kit (Sigma-Al-
drich, Saint-Louis, États-Unis), suivant les 
instructions du fournisseur et à l’aide du 
couple d’amorces ITS-1F/ITS-4 (GARDES & 
BRUNS, 1993). Le séquençage des ampli-
cons a été réalisé dans les deux sens par 
la société Eurofins Genomics (Ebersberg, 
Allemagne). Les séquences ont été ensuite 
éditées et assemblées sous Codon Code 
Aligner 4.1.1 (CodonCode Corp., Center-
ville, États-Unis), puis déposées dans Gen-
Bank sous les numéros OQ396711- 
OQ396715. Elles ont ensuite été alignées 
avec les séquences ITS connues les plus 
proches présentes dans GenBank, à l’aide 
du logiciel MUSCLE (EDGAR, 2004). L’analyse 
phylogénétique a ensuite été réalisée en 
maximum de vraisemblance avec PhyML 
3.0 (GUINDON et al., 2010) sur www.phylo-
geny.lirmm.fr (DEREEPER et al., 2008). Le 
soutien statistique des branches a été me-
suré par la métrique SH-aLRT, dont les va-

1 https://www.juntadeandalucia.es/medioambiente/portal/documents/20151/e99c0e3d-2339-
240b-9588-cccea239e862

Localisation du Parc naturel de Despeñaperros
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leurs sont significatives lorsque supé-
rieures à 0,81. 
 
Taxinomie ............................. 

Cortinarius cistocastaneus Armada & Bel-
langer, sp. nov. – MycoBank: MB 847685 
 
Étymologie : du latin ; de la section Casta-
nei sous les cistes. 
 
Description latine : Pileus 7–27 mm in dia-
metro, fragilis, convexus, umbonatus, mar-
gine debiliter contracto-ectypa  ; cutis 
fusco-spadicea, velo fibrilloso-cotoneo albido 
horrido et lanoso marginem appendiculanti ; 
marginella albida. Lamellae 3,5 mm latae, 
parum confertae, in faciebus venulatae et in 
sinibus intervenosae, nonnunquam de-
formes vel forcatae, violaceo-brunneae.   
Stipes 13–23 × 3–8 mm, mox cavus, basi ae-
quali ; superficies valde fibrillosa et cotonea 
propter velum pulvinum cotoneum forman-
tem, supra fundum vinosum. Cortina lila-
cina. Caro lilacina vel vinoso-spadicea. Odor 
debilis, amoenus, indefinitus ; sapor mitis. 
Sporae 9–11,5 (12–12,5) × 5–6 (6,5) μm, an-
guste cylindraceae vel potius lacrymiformes, 
depressione hilari brevi sed insignita ; orne-
mentatio media, cum parva corona cristae 
in apice. Cellulae marginales steriles solito 
adspectu, instar basidiolarum. Acies fertilis.  
Habitatio in stramine Cisti ladaniferi prope 
Quercum ilicem, juxta Arroyo del cuervo 
(Umbria de Magaña), Santa Elena ( Jaén), 

alt. 916 m, Hispania, leg. F. Armada et Juan 
de Dios Reyes, 17/12/2018. 
Holotypus in herbario JA-CUSSTA (Gra-
nada), JA-9685 ; isotypus in herbario F. Ar-
mada, FA 4789.  
 
Position taxinomique : sous-genre Tela-
monia (Fr.) Trog.  ; section Castanei Rob. 
Henry ex Moënne-Locc. & Reumaux. 
 
Chapeau mesurant 7–27 mm de diamè-
tre, peu charnu et fragile, plus ou moins 
convexe, mamelonné puis plus tronqué et 
même un peu creusé sur les adultes, sou-
vent un peu irrégulier ou à marge un peu 
contractée-cabossée, infléchie ; revête-
ment viscidule, abondamment recouvert 
d’un voile fibrillo-cotonneux blanchâtre, 
donnant un aspect assez ébouriffé et lai-
neux, surtout à la marge et à la marginelle 
recouverte d’une fine couronne de cortine 
ochracée par les spores, sur fond brun 
rougeâtre obscur (Caill. T30), pâlissant très 
rapidement en plus terne, rapidement 
méconnaissable. Lames atteignant 3,5 mm 
de largeur, plutôt étroites, moyennement 
épaisses, peu serrées, adnées ou à peine 
et très courtement échancrées, assez for-
tement veinulées sur les faces et intervei-
nées dans les sinus, parfois mal formées 
ou fourchues, brun violeté puis brun obs-
cur ou chocolat ; arête plus ou moins en-
tière à sinueuse, plus pâle. Stipe 13–23 × 
3–8 mm, devenant rapidement et entière-
ment creux, cassant souvent au sommet, 
à base égale ; surface fortement et gros-

Lieu de récolte sous des fourrés de Cistus ladanifer
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sièrement fibrillo-cotonneuse par un 
abondant voile blanchâtre, à cortine lila-
cine appendiculant fortement la marge 
dans la jeunesse, pouvant former un 
bourrelet cotonneux assez ample au tiers 
supérieur, puis pâlissant et devenant och-
racé au niveau du bourrelet, sur fond rou-
geâtre vineux par détersion, blanchissant 
en séchant. Chair peu épaisse, plutôt fra-
gile, d’aspect parfois tricolore dans le 
stipe, lilacine dans le cortex puis brun-
rouge vineux et blanche dans la moelle en 

séchant. Odeur faible et agréable, non dé-
finissable précisément ; saveur douce. 
Réactions macrochimiques : KOH brun 
bistre ou obscur sur le revêtement pi-
léique ; KOH brun foncé sur le chapeau ; 
gaïac faible et lent sur le stipe, nul sur la 
chair. 
Spores 9–10,3–11,5 (12–12,5) × 5–5,4–6 
(6,5) μm, Qm = 1.9, n = 44, cylindracées ou 
pruniformes-larmiformes, avec une dé-
pression hilaire courte, mais parfois accu-
sée, à ornementation moyenne, plus 

Cortinarius cistocastaneus, récolte type FA 4789                                             Photo : F. Armada

Cortinarius cistocastaneus, sporogramme de la récolte type FA 4789         Photo : F. Armada
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Cortinarius cistocastaneus, récolte FA 4795                                                    Photos : F. Armada

marquée à l’apex où l’on peut souvent ob-
server une petite couronne de crête. Ba-
sides 31–41 × 8–10,5 μm, cylindro-clavées 
ou clavées, bouclées. Cellules marginales 
banales, basidioloïdes  ; arête fertile. 
Hyphes du stipe larges de 1–11 μm, à pig-
mentation pariétale jaunâtre, lisse, ou très 
finement incrustante, bouclées. Revête-
ment piléique composé d’une couche 
mince d’hyphes grêles larges de 1–4 μm, 
passant rapidement à des hyphes allan-

toïdes plus larges, atteignant 20 μm, 
s’épaississant un peu dans l’hypoderme 
pour atteindre 24 μm de largeur ; pigmen-
tation pariétale en enduit lisse et finement 
incrustante, jaune à jaune foncé. Boucles 
présentes. 
 
Habitat et récoltes  : neuf exemplaires 
dans la litière d’un fourré de Cistus ladani-
fer avec la présence de Quercus ilex, proche 
d’Arroyo del cuervo (Umbria de Magaña), 
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Santa Eena (Jaén, Espagne), alt. 916 m, leg. 
F. Armada et Juan de Dios Reyes, le 17 dé-
cembre 2018  ; herbier JA-CUSSTA 9685 
(holotype) et FA 4789 (isotype). GenBank 
ITS OQ396714. 
Dans la même localité, le même jour, 
proche d’Arroyo de la Cerecilla (Raso de la 
Venta), au milieu des cistes, alt. 895 m ; 
herbier FA 4795. GenBank ITS OQ396715. 
 
 
Cortinarius bombycinus Mahiques & Bur-
guete, Butlletí, Societat Micològica Valen-
ciana, 6, p. 245 (2001). 
 
Position taxinomique : sous-genre Tela-
monia ; section Bombycini Ammirati, Niska-
nen & Liimat. 
 
Chapeau mesurant 12–26 mm de diamè-
tre, convexe à conico-convexe, puis plan-
convexe, plus ou moins mamelonné, à 
marge infléchie, parfois cabossée par le 
mode de croissance en touffes ; revête-
ment finement granuleux sous la loupe, 
entièrement et abondamment voilé de 
blanchâtre, cotonneux-laineux, surtout à 
la marge où il persiste longtemps, sur fond 
brun rougeâtre (Caill. T11/29/30), en plus 
terne en séchant. Lames atteignant 4 mm 
de largeur, courtement échancrées ou un-
cinées, minces, moyennement serrées, 
brun clair à brun foncé ; arête entière par-
fois un peu sinueuse, subconcolore ou 
plus pâle. Stipe 15–42 × 3–6 mm, plus ou 
moins élancé, à base égale, plein et le res-
tant ; surface gainée par un épais voile co-

tonneux blanchâtre, formant un épais 
bourrelet au tiers supérieur, mélangé à la 
cortine blanchâtre assez abondante. 
Chair un peu épaisse au centre du cha-
peau, entièrement vineuse, blanchissant 
puis jaunissant rapidement dans le cha-
peau. Odeur savonneuse à la coupe ; sa-
veur douce. 
Réactions macrochimiques : KOH brun-
noir ou brun acajou obscur sur le revête-
ment piléique ; KOH brun-noir sur la chair 
du chapeau  ; gaïac nul sur le stipe et la 
chair. 
Spores 10,5–11,8–12,5 (13) × 5,5–6–
6,75  μm, Q = 1,96, n = 20, étroitement 
amygdaliformes à tendance fusiforme, à 
dépression supra-apiculaire assez accu-
sée, à ornementation forte, cristulée-en-
croûtante, à verrues parfois très épaisses, 
pouvant former des séries de crêtes 
hautes et larges. Basides 26–44 × 8,5–
11 μm, plus ou moins cylindro-clavées, té-
trasporiques, bouclées. Cellules 
marginales banales, basidioloïdes ; arête 
fertile. Hyphes du stipe larges de 1,5–17 
μm, à pigmentation jaune ou jaunâtre in-
crustante à finement zébrante et en en-
duit, bouclées. Revêtement piléique 
composé d’hyphes grêles superficielles 
peu pigmentées ou incolores (voile), puis 
d’hyphes larges de 10–12 μm, à pigmenta-
tion pariétale en petites plaquettes ou zé-
brante et en enduit, jaune foncé à brun 
rougeâtre, surmontant une couche diffé-
renciée d’hyphes allantoïdes, à pigmenta-
tion plus claire, jaune dans l’hypoderme. 
Boucles présentes. 

Cortinarius bombycinus, sporogramme de la récolte FA 5690                       Photo : F. Armada
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Habitat et récolte : en troupes de nom-
breux exemplaires sous Quercus ilex, avec 
quelques Q. faginea, Pinus halepensis et 
P. pinaster dispersés, Arroyo Palacios, Hué-
tor de Santillán (Grenade, Espagne), alt. 
entre 1 290 et 1 320 m, leg. F. Armada, le 
30 novembre 2020 ; herbier FA 5690. Gen-
Bank ITS OQ396713. 
 
 
Cortinarius subturibulosus Kizlik & Tres-
col, Doc. mycol., 21 (83), p. 41 (1991). 
 
Chapeau mesurant 12–43 mm de diamè-
tre, globuleux puis convexe à plan-
convexe, parfois légèrement conique, à 
tout petit mamelon obtus ou pointu et à 
petite dépression péridiscale sur les exem-
plaires plans ou à marge relevée, parfois 
peu ou pas mamelonné ; marge peu inflé-
chie puis finement incisée, marginelle un 
peu excédante ; revêtement fibrillo-feutré 
ou cotonneux par un épais et abondant 
voile blanchâtre assez persistant, parfois 
seulement micacé-moucheté selon les ré-
coltes, sur un fond brun foncé à brun rou-
geâtre obscur (Caill. T30 ou plus rouge), 
pâlissant rapidement en ocre rougeâtre 

ou ocre orangé au centre à plus terne, la 
marge restant longtemps grisaillée par le 
voile, d’aspect taché un peu comme un 
Sordescentes. Lames atteignant 4 mm de 
largeur, assez serrées ou peu serrées, 
échancrées à subdécurrentes sur un filet, 
de taille irrégulière, minces ou moyenne-
ment épaisses, variant du brun ou brun 
violeté à brun foncé particulier (Caill., vers 
R51) ou violacé puis brun rougeâtre ; arête 
entière plus pâle. Stipe 21–75 × 3–8 mm, 
élancé, plein, se creusant plus ou moins 
rapidement, souvent tortueux ou en S ou 
coudé vers la base qui est égale ou légère-
ment renflée  ; surface fibrillo-rayée ou 
chaussée par un abondant voile coton-
neux blanchâtre, formant un bourrelet co-
tonneux à mi-hauteur, rapidement 
apprimé à la manipulation, sur fond vio-
leté vineux visible par détersion ; surface 
parfois grossièrement sillonnée, parfois 
striée au sommet et bleutée  ; cortine 
blanche, abondante puis plus lâche. Chair 
peu épaisse, violacée puis rosée à vineuse, 
blanchâtre dans le chapeau, blanche dans 
le cortex du stipe. Odeur un peu fruitée 
ou faiblement raphano-savonneuse ; sa-
veur douce. 

Cortinarius bombycinus, récolte FA 5690                                                           Photo : F. Armada
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Réactions macrochimiques  : KOH gris-
brun ou brun acajou obscur à vineux sur 
le revêtement piléique ; KOH bistre et 
gaïac + ou +++ (20 s.) sur la chair du cha-
peau ; gaïac nul sur le stipe. 
Spores (7,5) 8–8,5–9,5 (10) × (4,5) 4,75–5,3–
5,75 μm, Qm = 1,6, n = 41, ellipsoïdes-sub-
amygdaliformes, plutôt étroites ou 
ellipsoïdes-pruniformes, à ornementation 
forte, cristulée-crêtée ou d’aspect un peu 
subréticulé, à verrues épaisses ou gros-
sières, parfois obtuses, formant parfois de 

petites crêtes un peu encroûtantes assez 
épaisses, atteignant souvent 0,75 μm de 
hauteur, souvent plus fortes au sommet. 
Basides 29–43 × 7–9 μm, plus ou moins 
cylindracées, tétrasporiques, bouclées. 
Cellules marginales banales, basidio-
loïdes  ; arête fertile. Hyphes du stipe 
larges de 1,5–12 μm, à pigmentation pa-
riétale finement incrustante ou en enduit 
lisse, jaune à jaunâtre, bouclées. Revête-
ment piléique composé de quelques 
hyphes grêles larges de 1–3 μm, reposant 

Cortinarius subturibulosus, récolte FA 4746                                                      Photo : F. Armada

Cortinarius subturibulosus, sporogramme de la récolte FA 4746                  Photo : F. Armada
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sur des hyphes atteignant 12–14 μm de 
largeur, à pigmentation pariétale jaune in-
crustante ou en plaquettes assez fortes, 
mais également zébrante et en enduit, 
surmontant une couche d’hyphes diffé-
renciées, allantoïdes, atteignant 25–30 μm 
de largeur. Boucles présentes. 
 
Habitat et récoltes  : une multitude 
d’exemplaires, en troupes, sous Quercus 
ilex, Pinus halepensis, P. pinaster, P. sylvestris, 
accompagnés de nombreuses Cistaceae, 
Cuesta Blanca, Dílar (Grenade, Espagne), 
alt. 1 000 m, leg. F. Armada, le 16 novem-
bre 2018 ; herbier FA 4630. GenBank ITS 
OQ396711. De nombreux exemplaires, en 
troupes, sous Quercus ilex, avec quelques 
Q. faginea, accompagnés de nombreuses 
Cistaceae, Cortijo Barranco del Viejo, Al-
hama de Granada (Grenade, Espagne), alt. 
1 000 m, leg. F. Armada, le 30 novembre 
2018  ; herbier FA 4746. GenBank ITS 
OQ396712. 
 
Commentaires ....................... 

Le Parc naturel de Despeñaperros pré-
sente une écologie particulière à la diffé-
rence de nombreuses autres forêts de la 
région de Jaén (Andalousie). Il offre un sol 

plutôt acide où l’on peut observer de 
grandes étendues de Cistus ladanifer. 
Notre nouveau cortinaire a été récolté à 
deux reprises sous ces cistes en compa-
gnie de divers autres champignons, 
comme Leccinellum corsicum (Rolland) Bre-
sinsky & Manfr. Binder, Lactarius cistophi-
lus Bon & Trimbach, Cortinarius 
jimenezianus Armada & Reyes ou encore 
Hygrophorus pseudodiscoideus var. cistophi-
lus Bon & G. Riousset. Il faut la plupart du 
temps se faufiler comme un sanglier pour 
pouvoir évoluer au milieu de ces cistes qui 
sont densément regroupés et accumulent 
au fil des années une épaisse litière de 
feuilles mortes, favorable à la fonge. 
Le résultat des analyses phylogénétiques 
nous a réservé une grande surprise. En 
effet, alors que nous pensions avoir col-
lecté C. bombycinus Mahiques & Burguete, 
décrit des environs de Valence sous Quer-
cus suber, Q. ilex, Cistus salviifolius et C. cris-
pus (MAHIQUES & BURGUETE, 2001), 
espèce-type de la section Bombycini, les 
séquences ITS de nos récoltes révélèrent 
que nous étions en présence d’une lignée 
non encore identifiée de la section Casta-
nei, telle que révisée récemment par LIIMA-
TAINEN et al. (2020). L’espèce 
phylogénétiquement la plus proche de 
C. cistocastaneus est C. falsosus Moënne-

Cortinarius subturibulosus, récolte FA 4630                                                      Photo : F. Armada



54

Figure 1 : Phylogénie ITS de la section Castanei 
Phylogramme en maximum de vraisemblance de la section Castanei, telle que révisée dans 
LIIMATAINEN et al. (2020), enraciné avec 11 séquences phylogénétiquement proches ainsi que 
de la section Bombycini. Les nombres indiqués au-dessus des branches représentent les va-
leurs du test approché de rapport de vraisemblance (SH-aLRT), mesurant leur robustesse sta-
tistique (significatives lorsque > 0.81). Les séquences générées pour la présente étude sont 
indiquées en gras, celles issues de matériels types sont marquées d’un suffixe T.

Locc. & Reumaux (syn. C. griseophyllus 
Reumaux, C. griseovioleipes Moënne-Locc. 
& Reumaux et C. recedens Bidaud, 
Moënne-Locc. & Reumaux), trois substitu-
tions et un indel2 séparant les deux clades 
(Fig. 1 et données non montrées). D’un 
point de vue écologique et morpholo-
gique, cette espèce diffère nettement de 

C. cistocastaneus par sa croissance sous 
feuillus au nord de la France, un stipe 
beaucoup moins voilé et des spores un 
peu plus petites et moins ornementées 
(voir BIDAUD et al., 2001, pl. 315, 316, 320, 
f. 493, 495, 496, 506). Les spores de C. cis-
tocastaneus montrent le plus souvent une 
petite couronne de crêtes au sommet, 

2 Insertion/délétion, i.e. mutation conduisant à l’insertion ou la délétion, selon la référence consi-
dérée, d’un ou plusieurs nucléotides dans une séquence d’ADN par rapport à une séquence de ré-
férence.
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mais bien loin des spores très fortement 
ornementées qui étaient l’apanage de la 
section Castanei historique. Pour nous, le 
véritable sosie de C. cistocastaneus reste 
C. bombycinus, dont nous possédons une 
récolte séquencée que nous présentons 
ici pour comparaison (récolte FA 5690). 
Dans cette même section Bombycini, 
C. subturibulosus Kizlik & Trescol (syn. C. he-
lianthemorum Bidaud & Cheype, C. salici-
nus Bidaud & Carteret, C. subcoronatus 
Bidaud, C. urdaibaiensis Fern. Sas.) repré-
sente une autre espèce très difficilement 
discernable sur le terrain, non seulement 
de C. bombycinus mais également de C. cis-
tocastaneus. L’absence d’odeur et le voile 
plus abondant ont été initialement propo-
sés comme éléments diagnostiques pour 
séparer C. bombycinus de C. subturibulosus 
(MAHIQUES & BURGUETE, 2001), mais ces deux 
critères semblent assez peu fiables 
lorsqu’un grand nombre d’échantillons sé-
quencés et d’origines biogéographiques 
variées sont considérés (BELLANGER et al. 
2021). Nous connaissons par exemple 
deux récoltes de C. subturibulosus réali-
sées dans la région de Grenade, l’une avec 
des stipes abondamment voilés (FA 4630) 
et l’autre à stipes très peu fournis en voile 
(FA 4746).  Nous disposons également 
d’une récolte à stipe très peu voilé, effec-
tuée sur la commune de Peisey-Nancroix 
(Savoie), qui fera prochainement l’objet 
d’une publication sur les champignons al-
pins. Un petit espoir vient tout de même 
du point de vue microscopique, les spores 
de C. bombycinus paraissant en moyenne 
un peu plus grandes et étirées, à tendance 
fusiforme et plus sombres dans la po-
tasse. Cette espèce possède aussi un re-
vêtement piléique plus fortement 
pigmenté et paraît liée aux sols plutôt ba-
siques, contrairement à C. cistocastaneus 
jusqu’à nouvel ordre. C. subturibulosus par 
contre, semble bien plus ubiquiste et ré-
pandu.  
Les dernières publications de LIIMATAINEN et 
al. (2020) et de KOKKONEN (2020) n’identi-
fient aucune espèce génétiquement iden-
tique à notre nouveau cortinaire et ce, 
malgré le nombre important de récoltes 
types séquencées par ces auteurs. La plu-
part des taxons anciennement interprétés 
comme appartenant aux Castanei ont été 
soit confirmés dans leur position, soit 
transférés dans d’autres sections. Néan-

moins, certains n’ont toujours pas été sé-
quencés ou leurs séquences restent non 
publiées, ce qui nécessite les analyses 
comparatives suivantes. Cortinarius petro-
selineus Chevassut & Rob. Henry diffère de 
C. cistocastaneus par sa croissance dans les 
sapinières humides, des spores ovoïdes, 
en moyenne plus courtes, et surtout par 
une odeur nette de rhubarbe ou de persil 
non décelée chez C. cistocastaneus (CHEVAS-
SUT & HENRY, 1982, p. 54-60). Il est à noter 
que plusieurs variétés de C. petroselineus 
ont été décrites et que la variété radicipes, 
seule séquencée à ce jour, est conspéci-
fique de C. vernus H. Lindstr. & Melot, dans 
la section Verni (LIIMATAINEN et al., 2020). 
Parmi les autres variétés (cedriphila, coni-
copurpurata, minor, subcrinita), seule la va-
riété cedriphila est d’origine 
méditerranéenne, mais elle délivre des 
spores en moyenne plus courtes que 
celles de C. cistocastaneus. À spores aussi 
plus courtes et surtout plus étroites, C. lu-
dibriosus Carteret, décrit des pinèdes de la 
forêt de Rambouillet (in BIDAUD et al., 2001, 
pl. 304, f. 473), diffère de notre espèce par 
un port inocyboïde. Cortinarius joannis 
(Velen.) G. Garnier offre également des 
spores beaucoup plus petites (de 6–7 μm, 
in PILÁT, 1948, p. 179) et restera plus que 
probablement un mystère comme beau-
coup d’espèces de l’auteur tchèque 
conservées dans le formol et donc inex-
ploitables par les techniques moléculaires 
actuelles ; même constat pour C. emargi-
natus (Velen.) G. Garnier. Cortinarius par-
vulus Rob. Henry, avec son anneau 
«  extrêmement net  », pourrait évoquer 
notre champignon, mais sa (vague) des-
cription des bois mêlés de la région pari-
sienne, avec des lames largement 
émarginées et surtout des spores de 8–8,5 
× 5–5,5 μm, l’en éloigne irrémédiablement 
(HENRY, 1941, p. 27–28), tout comme C. ura-
ceovernus Rob. Henry ex A. Favre & Vialard, 
C. castaneus var. monspeliensis Bidaud & 
Fillion, C. suberythrinus var. geraniolens 
Moënne-Locc. & Reumaux et C. casta-
neoides Peck, qui possèdent de bien plus 
petites spores que C. cistocastaneus. 
Nous ajouterons que la récolte de Reyes 
(in GIC, 2007, p. 168–169, sub nom. C. gri-
seovioleipes Moënne-Locc. & Reumaux) 
ressemble fortement à C. cistocastaneus, 
malgré des spores plus cylindracées-éti-
rées. Cependant, cette récolte, apparem-
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ment pas séquencée, pourrait également 
représenter C. falsosus, dont C. griseovio-
leipes n’est qu’un synonyme tardif (LIIMATAI-
NEN et al., 2020).  
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